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- La revendication de la ligne 
qui va du Manifeste Commu­
niste à la Révolution russe 
d'Octobre et à la fondation 
de l'Internationale Commu­
niste. 

- La lutte contre la dégéné­
rescence de Moscou, le refus 
des Fronts Populaires et des 
blocs de la Résistance. 

- La tâche difficile de restau­
ration de la doctrine et de 
l'organisation révolutionnaires 
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vrière, contre la politique 
personnelle et parlementa~ 
riste. 
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l R/~CHON 
JJc,ni:l l; liuman ité du 26 févr:Ler Benoît Fra­

cillm , s ous le titre "Deux milli ons de métallos 
d écidés à faire face ", écrit : 

"1<::~ clas ::~e ouvrière . ,. est capable aujourd ' 
"hui de i a ire échec aux empiètements des féo ­
"da ux modernes . El l e doit le f aire, sans quoi 
11 sa condition se:·ai t misérable et elle pro-
11longerait le chaos fTuj_ t c,u régime capi talis --
11 te . ,J 1 ai voulu dire cela à propos de la lut ­
" te e1gagée par les métallos , pou:r la raison 
" b ien simple qu'il faut qu :ils sachent qu ' en 
"défendanc leurs intérêts vitaux dans le pré­
" sent ils ne sont pas éternelle~ e :.1t condamnés 

à reCOiDmencer ces conbats," 

- Vers le s somme ts avec Benoît 
Frachon 

En somme Frachon se propose de 
remonter le moral du prolétariat en 
lui otlvrant des perspecti\tes . Comme 
~1 a consacré toute sa vie à lui en 
donner de fausses (du Front populai­
re pc ur la liberté à 1' müon avec "Horizon 80" ou "Programme 

Commun" ? 

L ' extrémisme chinois 

- Les démo crat es khrouchtcheviens 
e t le "dialogue " 

L 1 S E Z, D 1 F F U S E Z, S 0 U T E ~ E Z 

les curés pour la Reconstruction , en 
passant par le Front Na tional de Ré ­
Blstance pour la défense de la Pa­
trie) et qui ne pouvaient qu ' abou­
tir à la situation actuelle , on com­
prend qu'il a1t du mal à combattre 
les critique8 de ceux qui comprennent 
que , tant que le capitalisme vivra , 
le prolétariat devra tou~ours recom-
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menc~r les mêmes combats, sans espoir·d'en sortir. 

Ne vous lamentez pas dit Frachon. Et voici sa solutio:q.: "Au fur 
et à mesure que les monopoles se rapproch~nt de leur sommet,s'appro­
che aussi l'heure où se réalisera ce que nos ainés ont inscrit dans 
le statut de la C.G.T.: la suppressioti du patronat et du salariat'' -
( s'oulj_gné par ··nous, P.) • 

D'abord on se réjouira que devant la lassitude et l'exaspéra­
tion des.prolétaires, à qui on ne propose qu'une amélioration du ni­
veau de vie toujours remise en question et une "démocratie vérita­
ble", F:rachon soit obligé de rap~eler que le programme du prolétariat 

· est l'~bolition du salariat (et do~c du patronat ou plut8t du capital) 
alors: qu'il passe une bonne partie de son temps à donner en modèle 

·aux salariés de langue francâi.se "le pays du socialisme" ou subsiste 
et se renforce. le sàlariat '(et ie~p~tronat)o 

Ensuite on coristatera c6~bien curieuse est la façon de Frachon 
d'envisager le passage à l'abolition du salariat: "Au fur et à mesure 
que les monopoles se rapprochent de leur sommet s'approche aussi 
(souligné par· nous) l'heure où se réalisera ••• " En somme il y a un 
lien strict entre la.concentration du'capital et la prise du pouvoir 
par le prolétariat:· èé n'est pas encore mûr. Nous devrions attendre 
en nous disant~ à force d~ monter si·haut, sur les sommets, ils vont 
bien ~inir .par se casser la gueu:e ! · 

Monsieur Fra~hon 6ublie que pour·en arriver au niveau de concen­
tration actuel il a fallu quelques crises et deux grandes guerres et 
que si on laissé .le capital monter sur les sommets 7 c'est sur des mon­
tagnes de. cadavres et dans des torrents de sang qu'il continuera à 
marchere 

Nous prolétaires nous ne pouvons pas altendrè qu'on en,"arr.ive au 
capitalisme d'Etat inté_gral pour mettre à l'ordre du jour la-prise 
du pouvoir, l'assaut à_l:Etat·bourgeois, car nous savons qu'avant 
d'y arriver il faut encore les que~ques crises et les quelques guer­
res dont le capital est encore capable. 

"Dans la poursuite de la route qui les. mène au faîte de leur 
puissance mais· ·auss-i (souligne par nous) de leur chute les monopoles 
éor~sent ou cherchent à écraser tout ce .qui les g~ne. Ils ab~orbent 
les plus faibles et ~orasent impitoyablement les entreprises r~c~l­
citrante·s", dit. encore l~':ra.:l ... 'c:.::.~ :1 n'y a pas de doute, les monopoles 
ne sont pas ~ncore au fa1to de leur puissance et dbnc pas encor~-à 
la veille de leur chute. 

Merci M. Frachon de cet aveu. De cet aveu que vous n'avez pas 
l'intention, dès que l'occasion se présentera, dès la prochaine cri­
se, dont les "difficultés 0 actuelles ne sont que les signes avant­
coureurs, de f';lSser à l'assaut du Capital. Avant~ il faut réunir 
tous .les représentants ''des plus faibles", des "entreprises récalci­
trantes", de ceo fameuses couches anti-monopolistes. Bref, avant il 
faut la "démocratie véritable"f' Attendons donc que la pyramide soit 
constitu~e avec en haut un capital monolithique et en bas la masse 
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des ~etits m6conte~ts. ~~s petits se re~ireront et les gros en haut 
se cas.seront. la gueule.·. Po'ur le moment il faut donc simplement se 
.défendre·, "fair.e rac.e", "faire échec aux empiètements des .. féodaux·"' 
''f'aire r·eculer le patronat et l'Etat'' ••• et attendre. Et suivre les 
m.onop"o·le~ vers les sommets où ils se dirigent .•• C 'es:t vo-q.~ .le., guide, 
-r'I. Frachon· ·? Vous êtes .un alpiniste de classe. 

'· ~:.:::.:...:..~__:...___.._~-------------------------=-----....... 

.. 

t· 

-- . .::;_ 

":Les. syndidats. agissent utilement en-tant que 
centres. de résistance-aux empiè-tements du C-a-

.. . pi tal;. ils s'avèrent ,en par"Çie inefficaces 
.par suit. e . de i' emploi peu, judicieux ·qil' ils · 
font.de leur puissance. Ils manquent généra­
l.emen t leur but parcè qu'ils ~e ·born en~ à. 
une guerre d'escarmouches contre les. effets 
du régimé existant au lieu de travâiltijr èn ··. 
~me temps· à sa transformation et de/se-rvir · 
de leur fo·!'c·e organisée comme d'un levi-er . · 
pour l'émancipation dé-finitive de la ·classe 

-travailleuse, c'est à dÎre pour l'abolition 
d:éfini tive du salar~at. 11' · · 

( MARX Salaires, prix. et_grofits) 

\\HORiZON 
. : 1;.. . 

80 ou 
~ • 1 • . • • ) 

PROGRAMME' C.OMMUN . ·;- . ·.. . . ' 

.. . . ··-· ~·· : .. :: . . 

!Ja Gauche a. maintel;larit.:~· · élle3. aussi 1 son sauveur-: cs est M. : De:f­
,_ ferre,, désigné par:. l_e _.oo.~grè.s: hist~rique du parti socialiste comme· 
· candidat aux fut.u;res .éle:.ctiori.s présidentielles. Mais nos khrouchtche­
viens ne semblent pas.,. ~e: ré.jouir co~e il c·onvient de ·1 'heureuse nou­
velle; ils font la fine ·bouche èt écrivent un peu pàrtout dans .leurs 
journaux que ce Defferre""!là, au fond, n'est pas tellement plu_s démo­
crate qu&·. de Ga-ulle erï personne; ils vont même jusqu,. à menace.r de ne 

'pas.'voj:;er pour lui .. (au premier .. tour seulement, toute:fois:· 'on est . . 
malgré tout pour la"disciplin.é. républicaine"·, que diaple ! ) si il ne 
s' améli.ore pas sérieuseme~t. 

-nHorizon 80" annonce M .• Dëff~rre; ttProgram.nle Commun" supplie le 
P:.C-.F. Pourquoi ce dialog\l,e de sourds ? C'est bien simple: _khrouch"t­
cheviens et· defferrien~ sont en désaccord sur la ~otion.même de dé­
mocratie. C" est di.re combien 1.~ affaire est importante.· Pour· M. Def­
fer:re, n'est ·démocratique qu~une politique·qui porte à la présidenqe 
de la république un démocrate garanti bon.:telnt (et M. Defferre est 
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prêt à jurer qu'il est spécialement taillé pour l'emploi}: qu'impor­
te la constitution va-t-il répétant, ·l'important c'es-t l'homme qui 
l'applique. Pournos khrouchtcheviens, par contre, une politique dé­
mocratique doit nécessq.~rement se fonder sur un ·"programme commun" 
de la "Gauche"; et un programme commun de la Ga-q.che ne peut être fon­

dé à son tour que sur là rév:lst·on de· la cons ti tu ti on gaulliste. Tout 
le mal vient de de Gaulle conclut Defferre; hors d'une révision cons­

...... titutionne.lle .. poJnt de salut, lui répliquent les khrouchtcheviens ! 
; ... :, . 

Et ct est à .de telles pitreries que ies · "commünj_stes·'' ou les· "so-~ ...... · .. ~-~-~ .... 
c:ialistes" voudraient intéresser la classe ouvrière ! Un président. 
démocrate ? M.ais un prés.ident pour quelle sorte de république ? Une 
constitution démocratique ? Mais la constitution de quelle sorte 
d'Etat ? Aucun des deux compères ne pose la question, et pour cause. 
Dans le camp dé_:rpocratique personne en effet ne pousse le mauvais goüt 
jusqu'à s'apercevoir que la sociét_é dans laquelle nous vivons est la 
société du capital, et q·:ue le_ capital vit et s'engraisse de l'exploi­
tation du prolétariat; personne ne pousse l'indiscrétion jusqu'à. se 
demander quels intérêts .de classe défen·d l'Eta.t, sa .police, son ar-
mée, son administration, son gouv.ernemen·t (quel qu'il soit) et son 
parlement (quel qu'il soit également). On èst entre gens bien élevés 
et tout ce beau monde démocratique feint en somme de ne pas voir que 
cette république dont on se préoccupe tant de pourvoir au remplace-
ment de son présiq.ent n'est autre que·là·République Bourgeoise, Capi­
taliste, Impérialiste et França~se. 

Il est bien vrai què nos khrouchtcheviens parlent souvent d'al­
..... ·liance .. au .pouvoir. et du p~_t.ro.n.at, du gouvernement et des monopd:es. 

, ··~: .. _·Mais ·c'-est pour fail'e .9P.QÎ:re qu'il ·s'agit là de quelque ·chose de .. to.ut 
à fait occasignnel; de la politique d'~·gouverneme·nt, .. eelui.de.Gaul­
le, résultant elle-même de la"malfaisance" d'~ constitution, celle 
de -1958 .... L.t.essentiel en effet ppur eux est de parvenir à faire admet­
tre qu~ l'on .. peut ·guérir. tous ·les maux sociaux moyennant de ·bonnes 
élections, u11. bon gouvernement , . . ur:ie barine constitution· et, bien 
entendu, sans révolution. De fait, quel est leur programme ? Procé­
dons - disent-ils - à l'élection d'une nouvelle Assemblée Consti­
tuante '-qui fabri'quera une nouvelle. consti·tution tout à fait démocra-
.tique. et .pariement.aire, et adoptons la représentation proportionnelle 
comme· mo.de de scrutin:· nous· rétablirons·· ainsi les droits imprescrip­
tibles du Parlemept dans.le respect de 1~ juste arithmétique ~lecto­
rale - et la fape du monq.e s'en trouvera du même coup changée. 

Fort heureusement, là classe ouvrière commence à se détourner 
avec dégoüt.de cette propagande puant à plein nez le crétinisme par­
lementaire et le marchandage ·~lectoral. Et ce fait reste positif mê­
me si, dans l'immédiat, beaucoup d'ouvriers se· jettent dans un. 'in­
diff~rentisme.politique complet qui n'est·que le reflet du d~faitis-

. ,me de c~asse que sè.ment les soi-disant communistes 0 C'est donc dans 
1·' indifférence. générale que. le P .C.oF. ré ci te ses litanies sur le 
t.rop faJf1eux progra~me commuri. ·Ce que ;te prolétaire sent en effet d.' 
instinct, lui qui .·vit dans çes bagnes· inoderne"S que sont les entre­
pris~s industrielles, crest qu~ la tâche de sa classe n'est. point de 
veiller au remplacement du chef.de l'Etat de· la bourgeoisie ou de 
la constitution qui prétend régler son fonctionnement. Ce que le 
.prolétaire sent d'instinct c'est qu'il s'agit d'abattre la société · 
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du capital, de raser dans ses fondements l'économie capitaliste qui 
soumet la classe ouvrière à l'esclavage salarié, qui perfectionne 
chaque jour la techn~que et la productivité pour dilapider le travail 
humain dans urie colossale accumulatio:Q. de produit~·inutiles (des armes 
aux spoutniks), qui concentre toujours plus les masse·s humaines dans 
des agglomérations surpeuplées, insalubres, folles de bruit et d'agi­
tation stérile, qui produit trop de tout, mais condamne les deux 
tiers d-e 1' hurnani té au. dénuement complet et· à la faim chronique. Ce 
que le, pr.olétaire sent confusément .c'est que· cette société d' exploi­
tation mène l'humanité vers un~ nouvelle crise et vers une nouvelle 
guerre au rytb.me endi~blé de l'expansion.productive, que cette socié­
té-là. il faut la détruire et qu'il s'agit donc ·de tout autre chose 
que de l'art et·de la manière de fai~e de "justes" élections 

Mais la fonction essentielle de l'Etat bourgeois, c'est précisé­
ment de défendre cette société oontre les· attaques du prolétaria't. 
L 1 .émancipa ti on du prolétariat, et donc de 1 'humanité tout en ti ère, ne 
peut donc commence.r gue par la destruction radicale de cet Etat et de 
tous ses organes, de la police au parlement en passant par l'adminis­
tration. Cette destruction s'appelle précisément révolution proléta­
rienne. Elle est 1' acte de naissance d'un Etat nouveau, la d-ictature · 
du prolétariat, qui ne singera nullement le parlementarisme et~ cons­
titutionnalis.me de la-bourgeoisie, mais s'appuiera sur la force armée 
de. la classe .. prolétarienne conduite par son parti révolutionnaire 
~ ·qui ne :. peut. être, il est à peine bes.qiri. de le préciser, aucun, des 

·partis qui se prétendent aujourd'hui"socialiste" ou "communiste", .mais 
ne sont~que les larbin~ de la.démocratie bourgeoise. 

. . ' . . . . 

Révolution,. dictature du prolétariat, destruction de 1' économie 
et d.e la société bourgeoise et donc aboli ti on du salariat: voilà le 
pr9grarruÎle historique ... de la classe prolétarienne. Qui s'en écarte ne 
p~ut que. passer à 1' ennemi de class,e, car il n'est pas de troisième 
is$~ue à cette· al t.ernat.ive historiqu.e: ou la dictature du capital (sous 
le 'fus.:t~que du "fasciste" de Gaulrle ou d'une république parlementaire, 
péu.,.:tinporte) , . ou la di ct a ture du prolétariat. · 

,-:~:~ 

Ceux qui proposent à la classe· ouvrière de réformer l'Etat exis­
·tant au lieu d'appeler à sa destruction, ceux qui veulent développer 
la ~émocratie au lieu de la dénoncer 6omme la plus gigantesque dupe-

. rie de 1 '.hiE:?toire, ceùx qui parlent de révision consti tutionneJle ;au 
~i~u de aénoncer toutes le~ constitutions, ceux qui parlent de' voter 
alors qu 1 i"l faut lutter, c·eux-J..à ont trahi le programme communiste· et 
déserté ·la lutte pour le· c0cialismé. Ils ont du même coup choi~i le.ur 
camp social:· celui de la conservation bourgeoise. 

Pour notre part, nous avons aussi choisi le .n8tre: celui. de· la . 
révolution prqlétarienne. La voie qui y mène est ·longue et difficile, 
nous le savons. :IYiais nous sommes également certains qu' ell.e p~s~e par 
la dénonciation·continuelle.et impitoyable de ces défenseurs camou-· 
flés de l'ordre bourgeois que sont, partout, les soi-disant "commu-
nistes" officiels. · 
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L'EXTRÉMiSME CHiNOÎS 
~ :_ ' . •' l. 

Les luttes de clasee·et les guerres sqcialès- de la r~volutio~ ' 
chinoise ont empli de leur écho' -tout le XX 0 . sièclé·~ :·Dès lgoo, ce .. fùt 

- la révolte des Boxers contre l'impérialisme euro;péen. En ;911, un coup 
d'Etat bourgeois· renve-rsait la dynast-ie mand.choù.-' et .. fondai.t ·la. républi­
que chinoise. qui t:r;ouva une fin honteuse dans ses· compromis .. à.ve·c·· la 
monarchie et les capitalistes étrangers. La première ·guerre mondiale 
et la révolution d'Octobre donnèrent un nouvel essor au moüvemént so­
cial. Deux partis politiques se sont alors formés, représentant les 
intér~ts de deu~< classes antagonistes et çl~ux perspectives différen-

~~ · tes: le parti nationaliste du Kouomintang: luttant pour 1' indépendance 
nationale et la démocratie bourgeoj_se, èt· le parti communiste . qui de­

-··.vait gu~der la Chine sur la voie de. l'Octobre russe. Entre 1924. et 
· 192·7; le prql·étariat chinois a été battu dans sa tentative de prendre 
· ·1a t~te de .. la révolution. Mais le mouvement bourgeois, tout ensanglan­
té par son oeuvre de répression, n'en réalisa pas pour autant se·s buts 
de classe: 1 'uni té poli tiqué du pays et. son développer;·!_ent ca pi tal:Ls­
te. Il faudra attendre la fin de la seconde guerre mondiale pour que 
soient jetées: les bas~~ de l'Etat bourgeois: la· "démocratie populai­
re". Un tel résultat n'a été d'd qu '.au soulèvement armé de 1 1 innombra­
ble paysannerie chinoise conduite et encadrée par les restes du par­
ti prèlétarie.n. Mais il représente aùs-si le dernier degré· dans la dé­
générescence de ce parti qui a abandonné son propre drapeau pour as­
sumer toutes les tâches de la bourgeoisie défaillante, passée dans 
les rangs de l'impérialisme. Si le parti ~'communiste" chinois,après 

·avoir trahi les espoirs du prolétariat, n'a pas glissé aussi vite que 
·le parti russe dans le pacifisme social, le refus de la lutte armée, 
de la ~enquête du pouvoir d'Etat et de la contestation "anti-impéria­
liste", ce n'est pas en.: vertu de ses propres prédispos·i tians révolution­
naires, mais .sous la pression des plus violents antagonisme~ sociaux 
et dé la crise chronique qui couve en Chine depuis le début du siècle. 

Malgré la gravité des luttes de classes et leurs raèines profon­
. · des, le retard avec lequel est née la:· "démocratie nouv.elle" et la 
"dégénérescence des partis qui ont suchessivement combattu sous son en­
·seigne ne 1;rouve qu'une explicati-on~ 'la révolution chinoise a été mar­
guée dans toutes ses ...E4~f3EllLE._ar ).a contre-révolution mondiale. C'est 
en effet sur l'ordre de Hoscou qu•~n 1924 le P.C.C· .. adhéra au Kouomin­
tang pour former avec lui un "bloc. de quatre classes" qui devrait res­
ter uni jusqu'à la victoire du mouv~ment démocratique bourgeois. Cet-

. te alliance, contraire aux prinçipes.énoncés par Marx et Engels dans 
le ftianifeste et à la tactique d-es Bolc.heviks en Russie, priva le pro­
létariat chinois de son arme· ma:ttresse · ·dân_s la révolution: le parti 
de classe. Au moment où la bourg~oisi€./'anti-impérialiste", effrayée 
par 1' insurrection paysanne, se retourna c·ôntre les ouvriers chin ois, 
leur parti était depuis longtemps le prisonnier politique du Kouomin­
tang. Et le prolétariat fut écrasé malgré les soulèvements héroïques 
de Changhar et de Canton. 

• 
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t- Non content d'enc!:ftner le parti de classe aux intérêts de la bour· 
geo.isie "national~", le stalinisme le coupa encore de tout appui qui 
aurait pu.lui venir des·luttes de classe du pro~étariat occidental. 
C'est ainsi· qu'au' coeur de la.révolution chinoise Mosco.u vola au se-· 
cours de 1' impérialisme .. britannique en créant .avec les .Trade-Un.U:Jns le 
Comité anglo-russe qui .'sabota en 1926 la plus puissante grèv·e du pro­
léta.riat angl9;îs d'e 1 'après-guerre •. 

a la contre...;révolutiôn stalinienne, le. "socialisme chinois" doit 
l'essentiel de sa ligne opportuniste. Il doit à la.dégénérescence du 
pouvoir des Soviets d''àvoi:r· rejeté les enseigmments d'Octobre sur la 
double révolution: la lutte pour l'indépendance politique et organisa­
tive du parti, l'hégémonie·du prolétariat· dans la révolution bourgeoi­
se à' l'époque impérialiste et la transformation de cette révolution en 
révolution prolét.arierine. Au lieu de cela; le P •. C. C. s'est 'uni au par­
ti nationali~te poùr'toute "l'étape" des réfcrnies et des"conqu~tes" 
bourgeoises, il s'est borné aux tâches petites-bourgeoises de la "ré­
volution agraire" et a consacré. la domination politique du capital· en 
fondant la "démocratie populaire". Ce que le "socialisme chinois" doit 
à la faillite de l'Internationale,c'est l'illusion qu'à l'époque impé­
rialiste les peuples d'Asie pouvaient attendre leur émancipation d'un 
simple dével·opperüent national-bourgeois combiné avec les"avantages· mu­
tuels" ·du commerce· international. Tel n'était certe·s pas le point de 
vue de Lénine • · · 

Ainsi, co:rn.rne les autres révolutions' bourgeoises ·d'Afrique et d'AsiE 
le plus puissant mouvement de libération nationale de toute ce·tte pé­
riode réactionnaire porte les marques de la contre~révolution mondia­
le, parce ·que le prolétariat (non seulement chinois, mais internatio­
nal). a été battu, parce que n'a pu se réaliser la soudure du mouvement 
ouvrier et paysan d'Asie avec la lutte pour la dictature prolétarienne 
dans les métropoles du capitalisme occidental. 

Réduite à ses p·ropres forces, décapitée de son avant-garde .pro­
létarienn·e, la révolution chinoise ne pol,A.vai t plus qu' "adapter" le 
marxisme à ses co~ditions pet~tes~bourgeoises et à sort ambition natio­
nale de· faire. de cet immens.e P?-YS une "grande puissance" indl.lstrielle. 
cr est là le programme économique de 1 ia6curriulation du capi tâl. ·Pour.;.. 
quoi,la .réalisatio.n de.9e. .Programme a-t-elle dressé Pékin contre Mos­
cou "au nom du· "véritable socialisme". ? Que· peut·-on espérer qu.' il sor~ 
tira de ce èonflit du point de vue de la reprise du mouvement commù­
niste international ? A ces deux questions, aucune tendance dans l'é­
ventail de la démocratie bourgeoi.se, petite-bourgeoise ou "ouvrière" 
n'est capable de répondre et n'a intér~t à répondre. 

En 1924, la bourgeoisie chinoise voyait dans l'alliance Chine-Rus­
sie la meilleure garantie d'un dév~loppemen t ca pi talis te en Chi:1e. Par 
là, elle se soumettait le parti prolétarien et entretenait l'espoir 
d'une "aide" russe: militaire, diplomatique, économique surtout. Com­
ment la Russie a-t-elle rempli ses "obligations internationales" en­
vers la Chine·? Elle a armé les. troupes. de Tchang Kaî-chek, refusé la 
bombe à Pékin et fermé. les vannes= de 1' ~'aide" économique. Telles sont 
les candi tions de la rupture: 1J.J:l: ,conflit d'intérêt entre 1 'Etat russe 
et l' Btat chinois, et non une polémique. sur le cadavre du stalinisme./ 



- 8 -

Tant que le P.C.C. a pu conserver l'i.llusion qu'une réforme agrai­
re petite bourgeoise serait une base suffisante à l'industrialisation;-

. tant qu'il a cru pouvoir bénéficier des ·capitaux russes et occidentaux, 
il n'a pas manifesté la prétention de prendre la relève politique·· de 
Mo,scou ni de "construire le socialisme" dans la seule Chine. La révolu­
tion chinoise dis~it-on à Pékin, n'en est encore qu'à l' "étape" bour­
geoise et, sur le plan 'iri terna ti.onal, ·la Chine lançaït à. ·.l.a Con.férence 
de c·olombo ·les cinq principes de la ·coexistence .pacifique. Mais lorsque 
les contradictions. d'un développement capitaliste, pris entre les. grif..:. 
fes de l'impérialisme et l'étroitesse nationale du socialisme petit­
bourgeois, éclatèrent ouve,rtement dans la crise. agraire de ces derniè­
res anné.es, il ne fut plus possible d'avouer que c'était cela l' "éta­
pe bourgeoiserr: famine, exploitation forcenée; isolement par l'impéria­
J.,isiri.e. C'est ainsi que le "'socialisme chinois it s'est élevé au~dessus de 
ses· origines bourgeoises pour appeler les ouvriers à la "défense" de la 
Chine, à· aa tr cons truc ti on du vrai socialisme", entretenant leur esc la.:.. 
va~e politique et leur·oppression. 

De cette lutte contre Moscou au nom du socialisme il sortira, ·au 
mieux 1 une "grande puissance 11 capitaliste qui s' intègrera d' a:utant 

' mieux au monde bourgeois qu'elle sera plus "forte"·. Dans le même temps 
où .elles dressent Pékin contre Moscou, les nécessités de l'accumulation 

1 
des· capitaux rapprochent Mao Tsé-toung et de Gaulle, Fidel Castro et 

:.Franco. On dira que l'argent n'a pas d'odeur, que l'achat de caminns es­
pagnols ou de navires français n'engagent ni Cuba, ni la Chine. Mais 
Cuba vient de jurer fidélité à r.1oscou contre Pékin et Chou En-lar a 

, parc6uru toute l'Afrique pour y prêcher la coexistence pacifique et les 
"avantages réciproques" du commerce international. Comment ne pas voir, 
alors, que ces "socialismes nationaux" se font l'instrument de l'impé­
rialisme ? 

... 

Le soi-disant extrémisme de Pékin c'est donc le vieil opportunisme 
chinois, le "socialisme" petit-bourgeois sortant de son isolement pour 
se mettre au riiveau du réformisme international que Moscou ne suffit 
plus à alimenteF.: ,l.e prolétariat révolutionnaire p.' a rien à en attendre! 

AU. sommaire de 

P R·o GRAMME C 0 MM UN! STE 

N° 26 Janvier-mars 64 

Mort au service du Capital . 
. La Chine. "farà da se" 

- La légende du Piave 
- Invariance de l'opportunisme 
- Socialisme et syndicalisme dans le 

mouvément ·ouvrier français 
Le "De::.PrOfWldis" de la 11 Vie ouvrière" 
Or et blé 
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LES DEl\10CRATES KHROUCHTCHEV lENS ET LE "DIALOGUE" 

Comme on sait, nos "communistes" sont les ardents d-éfenseurs du 
"dialogue". Èt, de fait, ils dialoguent abondamment: avec les socia­
listes, les radicaux, les libéraux, les républicains, le M.R.P., 
l'Eglise et, pourquoi pas, avec les "bons" gaull"istes; bref, avec 
toute la démocratie petite, moyenne et grande-bourgeoise bien-pen-. 
sante. Mais ils deviennent comme enragés et perdent soudain toutes 
les bonnes manières que leur ont apporté leurs recomm~ndables fréquen 
tations dès lors qu'ils entendent parler le langage du marxisme révo­
lutionnaire. 

C'est ainsi que le 27 février à Aix en Provence, deux de nos 
camarades se sont vu refuser l'entrée d'une réunion publique organi­
sée par l'Université Nouvelle sur le "Front populaire". Rien d'éton­
:rm.t à cela. Les s·talino-khrouchtcheviens baptisent "marxiste" la po­
litique de collaboration avecla, classe bourgeoise et ses laquais so­
cial:i,.stes qui a détourné la lutte ouvriêre de 1936 sur la voie du ré-

formisme démocratique, du maintien de l'ordre bourgeois et du patri­
otisme; aujourd'hui ils ont le front de se dire"communistes" en pro­
posant "l'union la plus large" de tous les démocrates, c'est à dire 
des défenseurs de la dictature du capital habillée en république, 
sur un"programme commun" pour une politique de "grandeur nationale", 
de "prospérité'', de "démocratie" et de "paix" ou, en langage clair: 
pour une politique de collaboration de classe, d'adhésion toujours 
plus ouverte et éhontée au système capitaliste. Ces "communistese 
ont craint que les interventions de nos camarades ne fassent prendre 
conscience à certains auditeurs, sincères mais abusés, de la farce 
sinistre du "marxisme à la khrouchtchevienne" en leur démontrant 1<?. 
caractère essentiellement opportuniste de la politique de "Front po­
pulaire" ou d'"Union démocratique"c 

"Dialogue", "discussion", "union" avec tout le monde ••• sauf 
avec les marxistes: voilà. une attitude politique logique. Les dé­
fenseurs zélés du capitalisme "populaire", "rénové" ou "démocrati­
que" que·~sont nos stalino-khrouchtche,.:riens, usurpateurs faisant de 
moins en moins illusion dunom de "communistes", ne pouvaient en 
adopter d'autre ! 

:; ~: ~ ..••••• ":' ..... f::' . 4" •••••.•••• 

• • • • • • • .•• • • •• • • .. • • • • • • • • • • . • • • • • . • • • . • • .. • 1 • .. • • .. :: •••• " ••·•••·•• •.• ·~~ ow,. • .. • •• ~ " .. ·. \.' ~.... • .... •.• .. ' • .. • .. .. • .. .. .. .. • • • • • • • ••• ' 

i! t ••• "Entr~ la soci~té capitaliste et la société communiste, 
._!_!

1
,_:·se situ~ la p~riode 1F transformation r~volutionnairé de 

celle-la ~n celle-ci. A quoi correspond Pgalement une p~riodf' 
il dhe transit 1iond~r·tlittique, ,o_ù 1·l~~tat ':e saurait ~tre autre 

c ose que _.ê._:...l:.~_§:_1!.!:~1:~YQ_u lOTI~1_!:L!!1!_ffol.::19:.riat..t."•·• u 
:t 

u 
'f .............. .. 

Marx, cit~ par L~nine dans : l'Etat et la R~volution. 

. .. · ..... ~ ... '"·'" 'u trt::, ,•,• · ·, • 1 •' 11 • \,:,, H" ..... ""·--"'·~, ~., ." ••• ••·•••, 
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Extrait du ;1Projet de résolution énin~; Résolutions des 2 :premiers _; 
adopté par· le Comité Central d' I- angres de 1 'I. C. et La Laladie in- ~ 

· vryn du }' .C .F •. ( 9-10.1.1964); fant ile du coùuüunisme: 

·La classe 'OÙ vrière ::n.'a rien à per ll'lême la :çaépublique la plus démo­
dre à la disparition du pouvoir per~~ cratique est uniquement une machi---
sonnel. Elle a tout à gagner à l'a- ne ~our opprimer la classe ou-
vénement d·'une démocratie- authenti·- vriere par la bourgeoisie .• 
que, d'une vraie ré~ublique. fi _ _li La signification de ~a Commune 
- nLe P .• C .F. considere que cette Con- c' ast qu'elle tenta de detruire 
st i tut ion devrait comporter dans 1; or l'appareil d 1 Etat bourgeois et de 
dre politique; - Une Assemblée natio raser 1 1 ap:pareil administratif,j1.i 
nale, élue au suffrage universel_ ..• diciaire, militaire et policier 
- un gouvernement · st.able et fort ,res- pour le remplacer par une organi­
pon~able elevant l'Assemblée nationa- sation administrative des masses 

.. le et d_ont le rôle est de gouver·ner ouvrières ne con.~1aissant pas de 
en appliquant le :programme voulu par séparation entre le pouvoir légi&-
la majorité du peuple:;. lat if et exécutif." 

Le P.C.F. "a f_r-Pjeté l 1 idée que l'e­
xistence d;un parti unique ét:-it une 
condition obligatoire du passage au 
soèialisme •. cette iclée, soutenue par 
Staline (Non! par Lénine. R. d .Pl const i 
tuait une .. généralisation abusive de9 
circonstances sp~cifi~ues dans les­
ouelles se déroula la Révolution 
d'Octobre. . 

cv est préciséülent ·en vue de contri­
bue~ à la marche au socialisme par ~ 

.la voi_e paci~iSiue que le rar~i comwu· 
:-- :ni ste ?- J;.r? po s è et . propose __ 1 ' eX: tente 

entre ~art1 Commun1ste et rartl SoMv_ 
cialiste' non seulement :pour auj.ou.r­
dihui, mais pour demain. 

Communistes et socialistes peuvent 
parvenir à surmon_ter les di vergenc~s 
et marc:O,er- en commun ve;rs le socia~:.· 

lisme. 11 

;; JJ ç où la :portée internationale 
du pouvoir des Soviets

1 
et aussi 

des·:principes de la theorie et de 
la tactique bolcheviques. ij 

(Staline est 1 i inventeur du so·-· 
cialisme national.n.d.l.). 

tt 1v~lgré la lutte implacable dœ 
COl11ülunistes contre leS ;; Sociaux­
démocrates de la majorité;:, les 
ouvriers ne savent pas encore as­
sez le d~nger que ces traitres 
font cou~ir au prolétariat inter­
national. L'une des tâches essenL-· 
tielles de la révolution proléta~ 
rienne internationale,c;est d'ou­
vrir les yeux du :prolétariat sur 
1' oeuvre de ces· Judas du social-· 
chauvinisme et de réduire ce parti 
contr.e··révolutionnaire par les ,r 
armes • 11 

-- .. . ·- .... " 

Supplément au N° 25 dP Programm<? Conl''!!Unist~P,> Déuôt l~gal N" 28794 D~c. 63 
Paris. 
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